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Toutes les études faites par le mi nis tère fran çais de l’Edu ca tion na tio nale comme par des
or ga ni sa tions in ter na tio nales montrent que le niveau en ma thé ma tiques des élèves fran -
çais re cule constam ment, de puis au moins vingt ans. Et même s’il dé croit de moins en
moins vite, il conti nue de ré gres ser. Par exemple, les col lé giens fran çais sont les plus mau -
vais, par mi les élèves des pays membres de l’OCDE, dans la maî trise des frac tions. Même
dans les classes de ter mi nale S, sup po sées ex cel lentes, la France est le pays européen qui
en re gistre la plus forte baisse en maths par rap port à 1995, avec un écart qui se ré duit, sans
dis pa raître, entre �lles et gar çons. Et si nous sommes en core une des meilleures na tions du
monde pour la re cherche en ma thé ma tiques, nous ne le se rons bien tôt plus si nous conti -
nuons à em prun ter cette pente. Avec des consé quences tra giques sur le niveau de nos in gé -
nieurs, de nos cher cheurs, de nos en tre prises.

Les rai sons en sont connues : la ten ta tive dé sas treuse, dans les an nées 1970, d’en sei gner la
to po lo gie et l’axio ma tique dès le pri maire et de dé � nir tous les objets par des concepts ;
mé thode qui �t aus si des ra vages en or tho graphe et en gram maire. Et, aus si, le re cru te -
ment comme pro fes seurs des écoles d’étu diants ve nant, pour l’es sen tiel, de � lières
littéraires et n’ayant au cun ap pé tit pour en sei gner ce qui les avait re bu tés pen dant leurs
propres études.
Tout ce la est ré pa rable, et on s’y em ploie, avec un es poir de réus site, en s’ins pi rant ré cem -
ment de mé thodes uti li sées à Sin ga pour (pays qui vient de dé trô ner la Fin lande au clas se -
ment de l’OCDE) : on y in tro duit les quatre opé ra tions arith mé tiques dès le CP en n’uti li -
sant que des pe tits nombres, en dis tin guant clai re ment une phase concrète et une phase
ima gée, avant de pas ser à l’abs trac tion. Et en re cru tant et en for mant au tre ment les en sei -
gnants du pri maire.
En�n, et peut-être sur tout, en com pre nant que l’ap pren tis sage des ma thé ma tiques exige
une sé rie de qua li tés qui sont pas sées de mode : la concentration, l’en tê te ment, la ré pé ti -
tion, le par coeur, la ca pa ci té à re con naître ses points faibles et à cher cher à les amé lio rer,
le tra vail en équipe pour se faire ex pli quer par des pairs ce qu’ils ont com pris avant vous.
Toute une sé rie de qua li tés que je dé � ni rais comme la ca pa ci té à faire un « in ves tis se ment
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men tal » et que la mo der ni té dis cré dite, alors qu’elle glo ri �e les plaisirs fur tifs, les suc cès
sans e� ort, les réus sites de ha sard. Illu sion, tant in di vi duelle que col lec tive.
La mo der ni té glo ri �e les suc cès sans e� ort, les réus sites de ha sard
Pour tant, tous les clas se ments des na tions, des en tre prises ou des in di vi dus, dé montrent
que cet in té rêt pour le long terme est la clef de la réus site ; par la mo ti va tion qu’il en traîne,
les mé thodes qu’il sus cite et les e� orts qu’il lé gi time. Et les na tions, les fa milles, les
groupes so ciaux, les in di vi dus qui savent, ou peuvent, privilégier cet in ves tis se ment men -
tal, don ner du sens à l’e� ort, sont celles et ceux qui réus sissent au jourd’hui le mieux à at -
teindre leurs ob jec tifs, à réa li ser leurs rêves, même ceux qu’ils croient in ac ces sibles.
En ces mo ments de « grand dé bat », où on re cherche des so lu tions pour une meilleure so -
cié té, plus juste et plus du rable, créant les condi tions de plus de bon heur, de plus de crois -
sance et d’un meilleur en vi ron ne ment pour tous, on de vrait com prendre que la ré ponse
n’est pas seule ment dans des ré formes �s cales ou ins ti tu tion nelles, mais aus si dans
l’enseignement et la va lo ri sa tion, à tout âge, de l’in ves tis se ment men tal. Cer tains, par mi
les plus fa vo ri sés, le font en France. Il fau drait tout faire pour que ce la fût ac ces sible à tous.
Là se rait la vraie révolution.


